
  

 La violence entre lesbiennes n’est pas 
semblable à la violence hétérosexuelle, car elle 
n’est pas considérée comme une violence 
systémique (c-à-d, ayant ses causes dans les 
inégalités entre les hommes et les femmes dans 
notre société) mais plutôt comme celle d’une femme 
qui cherche à exercer un contrôle sur sa partenaire.                                             
 Démêler cette réalité ne se fait pas sans 

controverse. La violence 
conjugale chez les lesbiennes 
s’exprime de plusieurs 
f a ç o n s ;  p h y s i q u e , 
psychologique, verbale, 
sexuelle et économique.       
Il est importent de compren-
dre que l’homophobie à 
laquelle les lesbiennes sont 
con f ron tées  en t ra îne 
souvent un l ien de 
dépendance dans le couple. 

 Sortir de la garde-robe pour certaines 
lesbiennes n’est pas facile, ce qui a pour effet de 
créer des liens plus étroits avec leur partenaire et 
une vie sociale parfois double. 

L’impact de l’homophobie       

 
 Il est très difficile pour la conjointe qui  s’affiche  de 
ne pas compromettre l’anonymat de sa partenaire, 
cela demande un très grand contrôle de soi. Dans 
ces situations, la tension dans le couple monte et un 
contrôle constant peut s’établir. Par exemple, dans 
certaines situations, une conjointe opprimée peut 
obliger sa blonde à ne jamais partager ce qu’elle vit 
avec son entourage. 

  Elle peut également l’obliger à ne pas s’investir 
ou à participer à des activités qui pourraient l’identifier 

en tant que lesbienne. 
Ce genre de contrôle 
est un moyen de 
survie pour la femme 
qui ne s’affiche pas et 
qui est vict ime 
d’homophobie. 

 Il est toutefois 
i m p o r t a n t  d e 
comprendre que ces 
comportements de contrôle peuvent devenir 
violents. La conjointe qui s’affiche se sent contrôlée, 
n’arrive plus à rester elle-même et à s’épanouir 
dans sa propre orientation sexuelle. Il est essentiel 
de faire un lien avec l’impact de l’homophobie dans 
cette situation afin de pouvoir nuancer avec une 
femme violente et une femme qui a des 
comportements violents pour se protéger. 

 Il est important de parler de l’impact de 
l’homophobie lorsqu’on parle de la violence dans les 
couples de lesbiennes. Ces femmes vivent de 
l’isolement et quelquefois n’arrivent pas à identifier 
les impacts dramatiques sur la santé physique et 
psychologique. C’est difficile pour un couple ! 

 La violence dans les couples de lesbiennes ne 
se limite pas à une situation où il existe de 
l’homophobie. Lorsqu’on parle  de la violence, il y a 
toujours une notion de contrôle (contrôler sa 
partenaire). Dans n’importe quelle situation, la 
violence est un choix; elle n’est pas mutuelle 
contrairement à ce que l’on peut croire. 

 Nul ne peut causer ou provoquer un comportement 
violent. La partenaire violente choisit la façon de 
répondre ou d’agir de cette manière. Les personnes 
violentes ont l’habitude de rejeter la responsabilité 
et le blâme sur 
l’autre. (suite) 

    Séance de Sensibilisation et d’information 
La compréhension de la problématique de la violence conjugale est primordiale et 
fait partie de notre mission.  C’est pourquoi l’Accalmie vous offre à vous, à vos 
amiEs, ou à votre organisme des séances de sensibilisation et d’information.  
Que ce soit de jour, de soir, de fin de semaine, au local de votre organisme ou 
dans votre cuisine, une intervenante se déplacera gratuitement.   
Si vous êtes intéresséEs, vous n’avez qu’à contacter l’Accalmie au 418-986-5044. 

Points de services 
Les points de services à la Grande-
Entrée et au Bassin se poursuivent 
pour la période estivale. Une 
intervenante est disponible du 
lundi au vendredi de 9h00 à 17h00 
pour aller rencontrer sur place les 
femmes qui nous seront référées 
par les intervenantEs du milieu. 
Les services pour les situations 
d’urgence sont aussi accessibles 7 
jours / 7, et ce 24 heures / 24. 
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Des services pour briser l’isolement 
 
 Des services existent afin de briser 
l’isolement et aider la victime à reprendre le 
pouvoir de sa vie. Voici quelques comportements 
qui mènent à la violence; isoler sa partenaire, la 
manipuler dans sa façon de voir les choses afin 
de se déresponsabiliser, ne pas respecter le 
rythme de l’autre et l’amener à vivre de 
l’épuisement physique et psychologique, la 
menacer, lui faire croire qu’elle est la seule qui 
puisse subvenir à ses besoins, l’humilier et lui 
faire croire qu’elle est toujours en faute, initier 
continuellement des chicanes, contredire tout ce 
que l’autre dit. La partenaire violente peut faire 
croire que c’est elle la victime et faire croire à sa 
partenaire qu’elle est violente. 
 Une lesbienne qui est victime de violence 
peut vivre doublement de l’isolement. Les services  
ne sont pas toujours adaptés pour comprendre  

 
 
cette réalité. Le niveau 
de dépendance dans 
le couple aura aussi 
un effet sur la victime. 
Elle peut se sentir  
responsable de l’autre 
au point de se sentir la 
“méchante” si elle 
quitte la relation. 
 
 Il est important dans cette situation de garder 
la focus sur le comportement violent que la victime 
a subi et les émotions qu’elle a vécues. Il faut 
apprendre à faire la différence entre un 
comportement isolé qui peut être violent et vivre 
avec une partenaire violente. Si cela t’arrive, il est 
nécessaire de developper des liens de confiance 
avec d’autres personnes et de briser l’isolement. 

                                                                         

 ç Pas besoin dôavoir 17 ans pour tomber dans le panneau. 
Jôen suis la preuve. Ce nôest pas ma premi¯re relation lesbienne, 
mais côest ma premi¯re relation de violence è. ç Il nôy a pas eu 
beaucoup de violence physique, mais beaucoup dôintimidation, de 
harcèlement, de violence verbale, de jalousie extrême et de 
domination. Quand la violence physique est 
arriv®e, cô®tait devant mes enfants. Je lui ai dit 
que si elle ne faisait rien pour corriger le tir, je 
partais. Elle a entrepris des démarches, mais 

a nôa rien chang® è. ç Les cycles de violence raccourcissaient. Cô®tait 
dôabord la lune de miel, puis la mont®e de tension et, enfin, lôexplosion. 
Cô®tait des cycles dôun mois environ qui sont devenus des cycles de 24 
heures è.          ç Cô®tait extr°mement violent de recevoir sa jalousie 
excessive et les histoires inventées dans sa tête. Tu peux pas te défendre, 
tu peux rien dire. Recevoir un coup, ce nôest pas dr¹le, mais côest clair. Tout 
le reste fait que tu doutes de ton propre jugement è. ç Je suis en train dôen 
sortir. Je vais au CLSC , ce nôest pas ®vident. ¢a a lôair con, mais jôai d®j¨ 

eu des expériences de drogues fortes, et tout 
ça me paraît un peu semblable. Ce que je vis 
avec mon couple, côest comme un sevrage. Il 
y a des matins, où je me suis réveillée et je 
tremblais, juste parce que je nô®tais plus sur 
le cortisol et lôadr®naline. Ce nôest pas la 
violence quôon va chercher, côest plut¹t la 
personne. Et comme on est habitué de vivre 
en ®tat de crise, le corps cr®e un conflit, sôil y 
en a pas, parce quôon est en manque. Je 
devrais être contente quand je ne suis pas 
en sa présence, pourtant, elle me manque. Il 
y a toujours une partie de moi qui croit à ses 
excuses, à ses compliments, à ses promesses 
».      S o u r c e : 

www.entreelles.net                    

    À venir à l’Accalmie 
Mai: 

     le 16 * Souper th®matique 

     le 29 * D´ner communautaire 

Juin: 

     le 13 * Souper th®matique 

     le 26 * D´ner communautaire 

Juillet: 

     le 11* Souper th®matique 

     le 31* D´ner communautaire 

Août: 

     le 15 * Souper th®matique 

     le 28 * D´ner communautaire 

Services offerts  

à l’Accalmie 

 

Services 24/7 

avec ou sans hébergement 

418-986-5044 

accalmie@tlb.sympatico.ca 

 

*£coute t®l®phonique. 

 

* H®bergement gratuit  

   et s®curitaire. 

 

* Intervention individuelle et de 

groupe pour les femmes. 

 

*Support individuel  

et  

  sp®cifique aux enfants. 

 

*Orientation et r®f®rence. 

 

*Accompagnement dans   

  les d®marches. 

 

* Sensibilisation  

     et information.   

 www.maisonaccalmie.com/        

Témoignage de Marie  


